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Croquis alpestre

i vai d'Ann_ ers
(Correspondance particulière)

Vous vous souvenez, je crois, des contes
de fées c[ue vous aimez à entendre sur les
genoux de vos grand'mères. Dans ces histoi-
res fantaisistes, on vous parlait toujours d'un
jardin enchanfé, d'un paradis étalanl toutes
ses beautés, ses mille séductions qu'attiratenl
les fils des rois et les princesses mignonnes.

Eh bien , de nos jours, s'il n'y a plus de
prinoe charmant, ni de fées pour faire sur-
gir devant vos yeux éblouis une soudàine ri-
chesse ou quelque merveilleux pays, il exis-
te encore des retini tes enchantées, des pa-
radis que seuls certains privilég iés connais-
sent, mais que vous pouvez visiter sans
craindre d'y ètre enfermés par de gigantes-
ques buissons, sans redouler un sommeil ou
une méfamorp hose séculaires.

Je veux parler des sites gracieux cle nos
vallées, où , selon l'expression de Vireite, on
peut goùter « l'ombre et le frais ». Tantòt
c'est un lac pers, aux vagues légères où se
joue un soleil clignotant, entouré de sapi-
nières, de prairies et de rochers, tantòl un
vallon tranquille et solitane aux pieds
des hautes cimes I lei , c'est un hameau per-
du sous la verdure qui se révèle à vous au
brusque de tour du chemin ; là, le mazot iso-
le près duquel bruit le ruisseau gentil et clair
où furette labeille échapp ée du vieux ru-
cher..." Tout cela dans un coin de terre si
paisible et si calme qu'on le croirait inhabité
si l'on ne voyait, au loin, sur les champs
de méteil, le front ctes glaneuses se pencher
vers le soli

C'est à Zinal , au fond du vai d'Anniviers,
que je voudrais aujourd'hui diri ger volre
souvenir ou votre imagination , si vous n'a-
vez jamais visite ce coin du Valais.

Zinal i Je devrai s dire plutòt: ponts de
bois, chalets brunis, maisons rusticpies, eba-
pelles délabrées au clocher décrépit et. boi-
teux, cirque cle monniagnes au galbe délicat,
gazons fleuris et tendres pelouses; car desi
tout un monde de souvenirs que ce noni cel-
tique éveillé en moi.

Il faut avoir vécu près des cimes, près
des torrents enamourés des parois vertigineu-
ses, pour connaitre un peu de ce que l'on
appelle l'amour du pittoresque, pour sentii
son cceur déborder d'enthousiasme et s'éfe -
ver dans un élan superbe, vers te Createli!
de toutes choses !

Dans ce" vallon de mon diale!, certain ma-
lin de printemps, j 'aimais à voir un troupeau
de vaches monter le senlier de l'alpage, tes
naseaux en l'air, reniflant. d' aise aux bouf-
fées de parfums que le vent apportait des
hauteurs. C'était un plaisir de voir la « Mar-
quise » ou la « Brunning » marcher èn agi-
tant crànement la sonnaille. La « reine »
précédait le vacher et semblai t réellement
montrer à l'homme lui-mème le chemin qu'el-
le n'avait parcouru qu'une fois peut-ètre ! Ce
bruyant défilé m'amusait et je restate là jus-
qu'à ce cpie , la dernière eut disparu sous les
pins !

Une fois sur les pentes .de l'alpe où tes
vaches trouvaient lèur.: régal en broutant ar-
moises et gentianes, le tintement des clarines,
le son grèle ctes clochettes et la voix grave
des bourdons tenaient un concert si liarmo-
meux dans ce décor de fète que je revenais
sur ma fenètre m'éprendre de griserie et de
rève... Et il me fallait un effort pour venir ,
dans la pièce vieillotte , au dressoir à « chan-
nes », aux bahuts et aux armoires que les
mites ont travaillés d'un labeur acharné, re-
prendre mon travail , hélas, trop souvent in-
terrompu !

Toutes ces sensations vous renclaient heu-
reux, vous donnaient du cceur pour l'ouvra-
ge el l'on travaillait corame deux jusqu 'à
ce qu'une nouvelle gàterie de la nature ve-
nait vous convier encore à quelque joie.

Le soir, cpiand les Gardes-Bordons allon-
geaiefht leur ombre sur le vai, c'était la pro-
menade enlre deux rangées de mazot, sur
une ruelle étroite et irrégulière, agréablemenl
ornée de pelouses naturelles , bordée par-ci
par-là, au seuil des chalets, d'un tas de hois
fleurant la rèsine.

Soudain, enlre deux granges , une échappée
me laissait voir les prairies desoendant jusqu'à
la Navizence sur laquelle étaient jetèes deux
poulres en guise de pont. Sur la paroi exté-
rieure de l'un de oes chalels, je crois aper-
oevoir un écri teau , je m'approche et je lis:

« Amico, amicus fidehs,
In memoriam

Ta pensée, ò Javelle , en ce Zinal que j 'aime,
Me poursuit et m'enlace en un cher souvenir;
Ici tu fus heureux, goiìlant la paix suprème,

Ici ton noble cceur aimait à revenir
6 juillet 1901, Alfred Cérésole

à l'écrivain et alpiniste ! »
Oui, Javelle et Cérésole sont venus à Zi-

nal chercher ce qu 'ils ne trouvaien t pas à
à Paris ni à Lausanne : la paix , le repos, le
bonheur ... pour autant que nous pouvons l'a-
voir ici-bas l Tous deux ont foulé la moraine
et les névés du glacier; ils ont. frapp é au
passage les grands séracs laiteux doni, nous
parie avec admiration Emile Javelle dans ses
écrits. Deux cceurs ont poussé ensemble te
cri d'enthousiasme quand ces alpinistes sa-
luaient le jour des hauteurs de la Dent-Blan-
che ou du Weisshorn.

Tous deux encore, en bons écrivains, ont
rapporté leurs impressions où passent la frai-
cheur de la montagne avec ses pics argen-
tés, le bruii , ctes torrents avec leurs chutes,
le carillon joyeux des troupeaux sur le pà-
turage , tous les sentiments enfin, qu'huno-
renl ceux qui tes oni. éprouvés!

Je suis reste longtemps près de ces pou-
tres noires écrites en blanc. .. longtemps j 'ai
pensé avec une certaine satisfaction à tous
-les visiteurs de Zinal, aux hommes célèbres

dans les arts, la politique et la littérature qui
ont passe quelques semaines là-haut, et qui
ont porte au loin, dans leur pays respectif,
le souvenir impérissable, ils l'ont dit, de leur
séjour près du glacier. Et comme tout s'es-
tompait sous le ciel de turquoise, oomme les
choses prenaient ce velouté que donne le
clair obscur du soir qui tombe, je sortais de
mon rève pour me dire : Rentrons! oui , nen-
tronsl.. . Il fait si bon prendre son repos
dans la solitude!. .. Al. Dorzival.
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LE PRIX DES CÉRÉALES
Le Conseil federai demande aux Chambres

fédérales l'autorisation de maintenir les prix
d' achat des céréales indigènes do la récolte
de 1928, aux taux acluels et de fixer corn-
ine suit les prix par 100 kg.: fromenl 42
frs. 50, seigle 35 fr. 50, mélange cle seigle
et de froment 39 Ir., epeautre 30 fr. 50.

SOCIÉTÉ FÉMININE D'UTILITÉ PUBLIQUE
La commission centrale de la société fé-

mmine suisse d'utilité publi que chargée cle
prendre des mesures en vue de venir en ai-
de à la population montagnarde, s'est cons-
tituée à Berne. Un programme d'activité a été
elaborò. Le premier point de oe programme
consiste dans l'envoi d'effets d'habillement.
de linge de corps et de lits. Ce soin incom-
berà aux commissions cantonales.

CHEMINS DE FER DE MONTAGNE
La saison d'été a été génralement bonne

pour les chemins de fer de montagne. Le
chemin de fer de la Jungfrau , a transporté
jusqu 'ici 97,259 personnes, soit 13,206 de
plus que dans la période oorrespondante de
l'année dernière et 9124 de plus que le chif-
fre-maximum enregistré en 1925. Durant. cette
mème periodo, le chemin de fer Arth-Rig hi a
déjà transporté 98,355 personnes, oontre
48,005 l'année dernière à pareille epoque.

LONDRES-ZURICH PAR AVION
L'aviateur Dismore qui avait quitte Lon-

dres vendredi matin avec du fret fa destina-
tion de Zurich , est arrive dans oette ville peu
avant midi, après avoir fait escale à Paris
et à Bàie. Il est reparti de Zurich avec des
passagers et est arrive fa Londres à 19 h.
30, ayant ainsi couvert 1200 milles dans la
mème journée.

LA SUISSE A L'EXPOSITION
DE BARCELONE

La commission du Conseil des Etate s'oc-
cupant de la partici pation de la Suisse à
l'exposition cte Barcelone, s'est réunie à Lu-
cerne. La commission a décide cte reeom-
mander au Conseil des Etats d'approuver la
proposition du Conseil des Etats préconisant
la participation officielle de la Suisse et l'oc-
tro i d'une subvention de la Confédération cte
400 mille francs.

LA JOURNÉE DES BANQUIERS
Samedi a eu lieu à Locamo la quinzième

journée ctes banquiers suisses. M. Laroche.
piésident , a ouvert la séance.

Après avoir liquide la parlie administrative
de l'ordre du jour, M. Musy a fait son expo-
sé d'es finances fédérales. M. Charles Andreo-
ni , directeur des usines électriques de Lo-
camo, a parie des installations hydroélectri-
ques du Tessin.

112 TRAINS SPÉCIAUX A BERNE
Le record des trains spéciaux a été atleinl

dimanche par la gare de Berne avec 112
trains dans les deux sens. Le trafic , s'est ef-
fectué sans accident. et. sans retards sensibles.
On estime de 60 à 70,000 personnes les voya-
geurs qui ont quitte Berne dans la soirée.

UNE AUTO DANS UN TROUPEAU
Vers 22 heures, dimanche, un automohi-

ilste allemand est entré en collision avec. un
fcroupeau desoendant de l'alpe, sur la route
entre Rothenturm et Sattels. Les bergers pré-
lendirent que l'automobile les avait atteints
et avait endommagé le troupeau. Ils frappé-
rent alors le chauffeur et une dame assise
dans la voiture. Au cours de la mèlée, le
chauffeur sortit, de sa poche un revolver el
lira sur l'agriculteur Imhof , de Sattels, Atteint
au cou, Imhof a été transporté à l'hòpital
de Schwyz où la balle put ètre extraite. Sa
vie n 'est pas directement en danger , bien
que la balle ait pénétré jusqu 'au pollinoli.
Le chauffeur, un nommé Hans Matipchek, de
Berlin , a été arrèté à Schwyz.

UN DOULOUREUX ANNIVERSAIRE
Il y aura lundi 10 septembre , trente ans

que fui assassinée à Genève l'imp ératrice E-
lisaheth d'Autriche, née duchesse de Bavière,
épouse cle Francois-Joseph, empereur d'Au-
triche.

A près avoir fai l , à 11 h. 30, une promena-
cle à l'ile J. J. Rousseau et aux forces motri-
ces de la Coulouvrenière, l'impératrice allait
monter à 13 h. 10, le samedi 10 septembre
sur le « Genève » lorsqu 'un anarchiste italien
Luigi Luccheni , né à Paris en 1873, la frap-
pa au cceur d'un coup de lime quadrangulaire.
L'impératrice continua son chemin j usqu 'au
bateau , monta sur celui-ci qui partit; peu a-
près elle expira et, te bateau rentra au port.

Luccheni , condamné à la détention perpé-
tuelle, se pendit douze ans plus tard , dans sa
cellule des prisons de l'Evèché à Genève.

MANIFESTATION DE PAYSANS A BERNE
La grande manifestation populaire organi-

sée dimanche par le parli bernois ctes pay-
sans, artisans et bourgeois a réuni une fou-
le enorme sur la place du Parlement. En si-
gne de ralliemenl, tes manifestante portaient
que :ies paysans suisses et les gens de mé-

tiers de la campagne sont dans la détresse.
Le nombre des personnes occupées dans ces
branches de la production recule, ce qui
consti tué un clanger national. A l'heure du
danger , l'Etat. bourgeois risque de s'écrou-
ler si la classe paysanne et les classes mo-
yennes sont. détruites. Ne reoonnaissant pas
assez clairement les raisons de cette détresse,
de nombreux paysans deviennent méconten ts
mème de la politi que de leurs chefs ; ce mé-
contentement est adroitement exploité par les
adversaires. Nous devons chercher fa remé-
dier à la crise par des mesures nationales.

Il est du devoir de la politi que suisse de
créer des conditions qui permettent à tous
els groupes économiques de subsister. Le
paysan ne demande qu'une égalité de droits.

Les paysans demandent cte meilleurs prix
pour le lail , le bétail d'abattage ; aucune ré-
duction de prix ne doit ètre faite sur les blés
indi gènes. Lors de hi solution definitive du
problème du ravitaillement en blé, l' agricul-
teur ne doit pas ètre plus mal situé que sous
le regime provisoire actuel.
' Le paysan a l'impression d'ètre tombe
dans un nouveau servage. Il est fermement
décide à s'opposer à ce servage.

Les paysans demandent que leurs reven-
dications soient fixées par la loi. Ce n 'est pas
l'Etat mais tes consommateurs qui doivent
faire des sacrifices. Le projet de subvention
est une solution provisoire. La manifestation
doit montrer:

1) que l'agriculture suisse ainsi que ' les
arts et métiers de la campagne sont dans une
situation désespérée;

2) que cette crise comporte des dangers
économiques et politiques;

3) que les revendications formulées aujour-
d'hui sont justifiées et doivent ètre réalisées.

4) que la population des campagnes appuie
ses chefs.

M. le Dr Lanz a défendu les revendications
paysannes.

CHEZ LES CHRÉTIENS-SOCIAUX
La Fédération centrale ctes organisations

ehréliennes sociales de la Suisse a lenii son
assemblée de délégués au Casino de Berne,
sous la présidence de M. Scherrer, conseiller
national de Saint-Gali. L'assemblée s'est oc-
pée principalement de questions d'ordre inter-
ne. Le chanoine Scheiw iter, de Saint-Gali a
été réélu président de la fédération , qui grou-
pe ctes associations oonfessionnelles de mé-
tiers, des syndicats chrétiens comptant envi-
ron 50,000 membres et différentes institu-
tions coopératives.

Cette assemblée avail été préeédée d'une
runion des délégués des Fédérations de so-
ciétés d'ouvriers et n'ouvrières. Pendant Ì'e-
xercice 1926-1927, ces deux associations ont
verse près de 40,000 francs de secours à
leurs membres. Les sociétés ouvrières ont
organise en 1927, 305 cours d'economie do-
mestiques qui ont exigé une dépense de plus
de 53,000 francs. Depuis 1916, elles ont dé-
pense dans ce but une somme de 775,000
francs. Les caisses de maladie et d'accident
chrétiennes-sociales affiliées à ces groupe -
ments ont dépense en 1926 et 1927, plus cle
4 millions de francs de seoours de maladie.

CODE PENAL SUISSE
La commission du Conseil national pour le

code penai , réunie à Wengen, sous la prési-
dence du Dr Seiler , s'est occupée surtout des
requètes du Touring-Club de Suisse et de la
fondation Pro Juventute .

La requète du Touring-Club tend à sauve-
garder les intéréts des automobilistes. En
certains points déjà, satisfaction lui a élé
donnée par le Conseil national. C'est ainsi
que l'on a réduit le minimiun de la peine
d emprisonnement de huit à trois jours et
que l'on a admis le sursis mème pour la con-
damnation à l'amende. La oommission a bif-
fe les dispositions des art. 1.04, paragraphe
2 et 112, paragrap he 2, sévères surtout pour
les chauffeurs professionnels , concernanl ì'ho-
micide par imprudenoe , étant d'avis cpie te
fait de ne pas app li quer oes dispositions ag-
gravantes à l'égard des chauffeurs non pro-
fessionnels avantagerait de manière injusti-
fiée ces derniers. La peine de réclusion ei l' a-
mende i nfli gée aux automobilistes qui s'en-
fuient sans s'occuper de leurs victimes ont
élé transformées en emprisonnement.

La fondation Pro Juventute avait délégué
deux représentants à Wengen qui ont expo-
sé le point de . vue contenu dans sa requète
en ce qui touche les tribun aux pour enfants,
l'assislance de l' autorité tutélaire ou autre
rep résentation à la procedure, etc, eto

M. Hàberlin , conseiller federai , chef du Dé-
partement federai de justice et police, le Dr
Kuhn et les experts, les professeurs Hafter
et, Logoz ont assistè aux delibera tions.

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS
La valeur globale ctes échanges commer-

ciaux avec l'étranger accuse en aolìt 1928, en
Suisse, une augmentation de 10,500,000 fr.
portant ainsi le to tal à 392,800,000 fr. Les
importations ont. atteint 224,900,000 fr., ce
qui porte à 10,500,000 fr. l'augmentation de
la totalité du commerce suisse . Les expor-
tations représentent une somme de. 167 mil-
lions 900,000 fr . (moyenne mensuelle en
1927 : 169 millions de fr.) et participent ain-
si pour 100,000 fr. à la hausse des chiffres
d'aoùt. Il convient, toutefois, de tenir compie
d'un jour de travail en plus en aoùt.

Si l'on compare les chiffres ci-dessus in-
diqués avec le mois correspondant de l'an-
née précédente, on constate, dans les impor-
tations une augmentation de valeur de 16
millions de francs et une diminution aux ex-
portations de 2,400,000 frs. L'intensité du
commerce ctes exportations ne s'est pas main-
tenue. Le déficit du commerce extérieur du
bilan mensuel s'élève à 57 millions de frs.
contre 46,600,000 fr. en aoùt 1927 et francs
44,100,000 comme moyenne mensuelle en
1927.
à leur chapeau une branche de sapin. Ils è

taient arrivés -de tout le canton de Berne.
Des délégués avaient été envoyés d'Argovie,
de Soleure , de Fribourg, de Vaud, du Valais ,
de Lucerne et de Bàie-Campagne.

M. Minger , président du Conseil national ,
prenci le premier la parole et dit notamment

Canton din Valais
RECRUTABLES

Le département militaire a été autorisé pai
le Conseil federai fa appeler au service mili-
taire en 1929 les hommes nés du ler aoùt
1909 au 30 septembre 1910.

TRANSPORT DE MOUTS
La Chambre Valaisanne de Commerce an-

nonce cjue pendant la période du 15 sep-
tembre au 15 novembre 1928, on fera ap-
plication d'une réduction de 30o/o pour le
transport de moùt et de vin nouveau par
wagons complets et expéditions partielles , en
grande ou en petite vitesse. Cette réduction
est accordée par les chemins de fer fédéraux
et les chemins de fer privés intéressés au
trafic direct suisse, avec. la restriction sui-
vant laquelle les taxes réduites ne seront
applicables sur tea lignes du chemin de fer
qu 'aux expéditions partielles.

En outre, les chemins de fer fédéraux et
les chemins de fer privés intéressés au trafic
direct suisse, à l'exception des chemins de
rhétique, cle la Bernina et de Coire-Arosa,
accorderont pendant la période du 15 février
au 30 avril 1929 , pour le transport. cle vin
nouveau par chargements de 3000, 5000 et
10,000 kgs. ou payant pour ce poids des ta-
xes réduites, suivant un barème special . Les
prix pour les envois de 10 tonnes corres-
pondenl. à ceux qui ont été acoordés ce prin-
temps; les taxes afférentes aux envois de 5
tonnes sont un peu plus basses et, comme
iiinovalion, il sera app li que, fa titre d'essai ,
des taxes pour de grandes expéditions partiel-
les.

L'usine de Chippis

Les agriculteurs romands
en Valais

POSTES ALPESTRES
Le temps pluvieux dont nous avons été

gratifiés la semaine dernière a eu ses réper-
cussions sur le trafic. des postes alpestres.
Ces dernières onl néanmoins Iransporté en-
core 18,512 voyageurs, soit 1000 de plus que
dans la période correspondante de l' année
dernière. C'est la Maloja qui continue à venir
en tète au point de vue cte l'intensité du tra-
fic, avec 4011 voyageurs, pu'is vient le Grim-
sel (2494). Le trafic a continue à ètre satis-
faisant à la Furka et sur un bon nombre
des routes du canton des Grisons.

APRÈS LE COURS DE RÉPÉTITION
(Corr. part .) Le Rég iment 6 cte montagne

a quitte le Simplon vendredi après-midi. 11
est rentré à Sion pour la démobilisation.

Le passage de la troupe a laisse auprès des
indi gènes de la vallèe le meilleur souvenir.
Les éloges sur l'attitude oorrecte des hom-
mes envers la population de langue alleman-
de sont unanimes, au Kulm, oomme à l'Hos-
pice et. à Simplon-Village.

CHUTE MORTELLE
On a trouvé, la semaine passée, sur la

route entre Viège et Rarogne, Mite Diktin,
de Zurich , qui a dù faire une chute, du
haut d'un rocher et qui esl morte peu près
à l'hòp ital de Bri gue.

COURS DE TEINTURE
Le Frauenbund du Haut-Valais organise du

10 au 24 sep tembre, fa l'Insti lut S te-Marie, f a
Viège, un cours de teinture à l'usage des
femmes s'occupant d'art domesti que, surtout
les tisseuses. Ce cours sera donne par une
Suédoise qui montrera comment on peut tein-
dre le fil ou les tissus avec des plantes cle
chez nous. Se rensei gner à l'Institut Ste -
Ursule, à Brigue.

CHEMINOTS VALAISANS
Dans sa dernière réunion , le S. P. V., ar-

rondissement du Valais IV (employés de che-
mins de fer) a choisi pour son président M.
Clovis Leve!, chef de station fa Charrat , en
remp lacement de M. Hans Baumann , ci-de-
vant à Viège, .a ctuellement chef de gare a
Guin, qui avail donne sa démission en quit-
tant le canton. M. L. Borgeaud , à Martigny,
a été désigne en qualité de secrtaire.

A LONGEBORGNE
(Comm.) Samedi 15 courant , fète secon-

daire de Notre-Dame des Sept-Douleurs, il y
aura à 9 li. i/g messe avec sermon,

La Fédération romando d' agriculture a te-
mi vendredi , à Chàteauneuf, sa 99me assem-
blée, sous la présidence de M. le Conseiller
d'Eta t Troillet.

Une centaine de membres étaient présents ,
pann i lesquels MM. Porchet , conseiller d'E-
tat. vaudois , Bilie , membre d'honneur de
l'Association, Faes, rep résentant du Dépar-
tement federai de l'economie publique, Natter,
de l'Union suisse des paysans, Boschung et
Roehaix , conseillers nationaux.

M. Blanc, secrétaire, lut le rapport prési-
dentiel, qui souligne toul. d'abord la mori
de M. Bartoulot , vétérinaire à Porrentruy, qui
fui membre du Comité centrai.

L'assislance se lève en signe de deuil. Puis
après avoir relalé les difficultés du petit pay-
san, le rapport préconisa l'elude de quelques
problèmes importante:

1) défense de la consommation des bois-
sons aleooli ques quand elles ne sont pas

un danger;
2) reclame pour faire connaitre les fruì ts

du pays;
3) amélioration des concours de ferme;
4) amélioration des clauses de l'assurance

contre la grèle;
5) diffusion de la lumière électrique dans

les villages de la montagne;
6) inlroduclion el developpement du radio .
Le rapport de M. le Consci Isler d'Etat Troi l-

let fui vivement app laudi.
L'Association forestière vaudoise est re<;ue

membre de la Fédération , qui , dorénavant ,
s'occuperà aussi des questions de sy lvicuh
ture.

M. Badoux , directeur de l'école fromàgère
à Moudon , donna que l ques rensei gnements
'sur un film de la commission du lai l .

Les partici pants , après une collalion dans
une ctes salles de Chàteauneuf , visitèrent le
domaine de l'Etat, sous la conduire cte M.
l'ingénieur Albert Luisier , directeur.

Le soir, un banquet eut lieu à l'Hotel de la
Paix. Outre les personnalités nientionnées
plus haut , MM. les conseillers d'EtatM-e Co-
catrix et Pitteloud , M. le Conseiller national
Evéquoz, M. le conseiller communal Paui de
Rivaz et, M. Joseph Spahr , de la Bourgeoisie
étaient présents.

M. Défayes, nommé major de table, fi.  ap-
pel à une dizaine d'orateurs panni lesquels
M. Giroud , prèsidenl de la Société agricole
du Valais romand; MM. Porchet , de Cocatrix
et. Troillet , conseillers d'Etat, firent l'éloge
du petit , paysan.

Le lendemain, la section de Sierre a recu
les délégués cjui visitèrent l'exposition et se
déclarèrent enehantés de leur séjour en Va-
lais.

Lors de la journée des industriels vaudoi s
et valaisans fa Sierre, M. Délraz, directeur de
l'usine d'Aluminium de Chi ppis , a fail  un ex-
posé compiei du developpement de cetle in-
téressante entreprise.

Voici , d' après un compte-rendu de la
« Feuille d'Avis de Lausanne » les grandes
li gnes cte oette causerie:

Ce n 'est guère que depuis 1850, que l' a-
luminium , gràoe à l'éleetrol yse, est devenu de
fabrication vraiment intéressante et utile. En-
core revenait-il à ses débuts, fort cher. Mais
vers 1887, une adèrte établie à Neuhausen
près Schaffhouse, et appartenant fa une fa-
mille de Schaffhouse apparentée au savan t
genevois Gustave Naville, eut l'idée d'y con-
sacrer les grosses forces hydrauli ques dont
elle disposai! . Gustave Naville , auquel s'é-
tait joint son ami, le colonel Huber , obtient
un brevet francais inutihsé jusqu 'alors, s'ad-
joint un groupement allemand qui détenait un
brevet lui aussi , et, dès 1888, Neuhausen, ré-
gulièrement fabrique de l' aluminium. On pos-
sedè à cette epoque une sente dynamo, dé-
ployant .une force de 300 chevaux ; deux ou
trois ans plus tard on aura huit dynamos,
donnant 4500 chevaux .

Bientòt Neuhausen ne suffit plus. Une nou-
velle usine élait. créée à Rheinfekten, une au-
tre au Tyrol . En 1905, une quatrième surg is-
sait au Valais , à Chippis, tandis cpie l'ingé-
nieur Héroul , porteur du primitif brevet fran-
cali , allait , pour son propre chef, fonder d'au-
tres usines en France et ailleurs , lesquelles
— Me Detraz se plut Irès justement à le sou-
ligner — découlaient toutes plus ou moins
de celle cte Neuhausen , de l'initiative donnée
par G. Naville et son ami Huber.

Chi pp is se fondait en 1905 par le rachat
d' une concession hydrauli que de la Navizan-
ce, obtenue par Adrien Palaz. Un peu plus
lard , une autre force s'adjoi gnait, celle de
la Vissoie, prise fa huit kiloinètres au-dèés'ùs
de Niouc. Ce n 'étaiL pas enoore suffisant. De
la Société ctes Forces motrices du Rhòne, on
acheta, en 1908, ime prise à Souste, donnant
60 m3 ;ì la seconde. Ensuite vint la Borgne,
captée en-dessous d'Eusei gne et apportant u-
ne force de 23.000 kw. Enfin l'usine de Tour-
temagne, dernière consimile, dont la rivière
donne 14,000 kw. en été et don t la réserve
eonstituée par un petit lac situé au-dessus de
Chandolin, y supplée en hiver.

Toutes ces énormes forces combinées, a-
pròs divers tàtonnements et essais, sont eni-
ployées maintenant et sans doute definitive
meni , à la fabrication de l' aluminium; quel que
chose comme 150,000 chevaux, soli le di-
xième environ de toute la force électri que
suisse. Fabrication oompliquée par le fait que
si la houille bianche se rencontre à profu-
sion à Chi ppis , la matière première y fait
complètement défaut el doit ètre accpiise,
aux frais que l'on devine , en diverses-'contrées
de production:'la Provence, l'Hérault, la Dal-
niatie , etc.

Colte matière première apparaìt  dans le
« bauxite », silicate d'aluminium et. de fer,
sorte de roche rouge frequente en . certains
pays du Midi. Raffinée sur place, elle arrive
à Chippis en sacs, comme cle la- farine. C'est
l'« alumine », dont un traitement rationnel
tirerà le metal voulu , fa raison d'un kilo d'a-
luminium par deux kilos d'« alumine ». Et
l'on se rendra oompte de l'activité de l'usine
de Chippis — el. du trafic ferroviaire qu 'elle
nécessité — quand on saura cpi'elle - produit
quel que chose comme 18,000 tonnes d'alu -
minium par annèe.

Et M. Délraz de donner encore toute sorte
de détails suggeslifs sur la formidable en-
trep rise qu 'il diri ge. L'usine compte 1700.
fours, livrant en moyenne 75 tonnes par jo ur,
mais elle n 'est pas qu 'un froid mécanisme.
Elle occupo 2000 ouvriers environ , presque
tous Valaisans « partie vivante », singulière-
ment importan te, elle aussi , et avec qui il a
fallu compier bien plus encore qu'avec les,
matières premières. Préjugés à vaincre; cais-
ses assurance et autres à fonder et entretenir;
et la question de l' alcool et celles de la durée
du travail; autant d'étapes à francbir avant
d'arriver à la réussite, en l'occurenoe fa l'heu-
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jt L'EXPOSITION
fE

^SÌERRE

I ì FRÉQUENTATION A LA FÉTE
DES TRADITIONS POPULAIRES

(Corr. part.) L'Exposition de Sierre a ete
fréquentée, hier , dimanche , par une foule
fonsidérable. Les Chemins de fer fédéraux
onl déli-vré plus de 22 ,000 billets pour  la
»jre de Sierre. On avait rais en marche
douze trains spéciaux pour cette journée mé-
morable, mais leur nombre fut  insuffisant.
n eui fallu en prévoir 18.

C'est donc un beau succès pour les orga-
nisateurs de la journée du « Jeu ».

ETRANGER
.1 i mmmmmWmmm

GRAVE CATASTROPHE AU GRAND-PRIX
D'EUROPE A MONZA

Une grave catastrophe vieni de se produi-
re à l'aérodrome de Monza , à l'occasion dn
Grand-Prix automobile d'Europe. Le célèbre
coureur italien Materassi, sur Talbot, roula.it
fa une vitesse de 200 km. à l 'heure; il heur-
ta, en voulani. dépasser le concurrent Foresti,
la roue arrière de la volture de ce dernier. La
voiture ile Materassi roula qualre fois sur el-
le-mème, sortii, cle la .p iste, dépassa la barriè-
re et. le fosse qui séparé la, piste de l'endroit
réserve au public et vini , se jeter elans la
foule. Un immenso ori de désespoir retentit:
une cinquantaten de personnes avaient  été
atteintes par le bolide. Tandis qu'on clée.idait
de continuer la course, les Samaritains ac-
ooinp lissaient leur oeuvre panni  les pleurs
de la foule. Dans les débris ile la machine
gisait , affreusemen t mutile , le cadavre d'E-
milio Materassi. Toul autour , dix-huit cada-
vres .emoignaient cte la gravite sans précé-
dent de la catastrophe. ' * ¦  • ¦

•Le préfet de Milan , qm élait immédiatement
ac.couru , donna les inslruelions pour que les
cadavres et, les blessés, !)dònt cpiehpies-uns
sont dans un état. désespéré, soient transpor-
tés à l'hòp ital . Accoururent encore sur les
lieux de l' accident , le sénateu r Crespi, pre-
sidente du Royal-Automobile Club d ' I ta l i e , Ar-
noldo Mussolini , eto. Les coureurs Brilli-Pe-
ri et Arcangeli, les deux autres coureurs de

. Talbot » cjui ont laisse leur machine au
box et. viennent voir enoore une fois leur
chef , font peine à voir.

Emilio Materassi , desoendant. d'une riche
famille . de Florence, étail. un coureur gentle-
man. Depuis quelques années, il élait chef
de l'equi pe « Talbot » qub . courail en Ita-
lie. Il se distingua l'année dernière au Grand
Prix de Saint-Sébastien et gagna nombre de
courses importantes. Materassi était  àgé de
39 ans, marie et père de deux enfants. Son
épouse assistal i de la tribune fa la catastro-
phe.

Aux dernières nouvelles, on annonoe (pie
le nomine des victimes est actuellement de
20. Un des blessés est mort dans la soirée
de dimanche. Le nombre des blessés est de
26. Six d'entre eux sont. grièvement atteints
et, l'ont craint qu'ils ne passent pas la nuit.
Toutes les personnes tuées soni jeunes. La
plus àgée étai t le coureur Materassi. Panni
les victimes se trouvent un Américain et. un
Grec; les autres soni, tou tes des Italiens .

Louis Chiron gagne le Grand-Pnx
C'esl à 10 h. 30, dimanche matin, que M.

Giunte, sous-secrétaire à la présidence du
Conseil abaissé le drapeau et donne le déparl
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LA T. S F. A ZERMATT
Sous l'initiative et le patronage de plu-

lieurs sociétés de Zermatt, un mois special
consacrò à des essais de T. S. F. est insti-
lué à Zermatt. En effet , du ler au 30 sep-
lembre , auront lieu à Zermatt ainsi qu'aux
différents points importants des alentours :
stations de Ryffelalp, Gornergrat et du Bel-
vedere, diverses expériences et démonstra-
lions .avec des appareils réoep teurs de bus
modèles, afin d'en éprouver la valeur, tan!
au point de vue puissance de la recep tion que
sélectivité. Oes expériences sont ouvertes fa
lous les marchands d'appareils el. représen-
tants, suisses et étrangers. Les résultats ob-
tenus seronl protooolés el paraitront dans le
j ournal de Zermatt et elans la presse radio-
phoni que. Pendant ce temps, de nombreuses
démonstrations auront lieu et les hòtes de
Zermatt pourront se rendre comp ie des pos-
sibililés de la recepiteli dans ce pays. Saluons
là mie intéressante hiitialive qui contribuera
rertainement à l'avancement de la radio-dif-
usion dans le canton du Valais et soyons
leureux que te Fnouvement parte d'une des
lations de montagne qui fo n t, le plus parler
'elles à l'étranger.

UNE RAFLE DE 600 COMMUNISTES
Une nianifestaliou communiste de St-Deins

(France), groupait environ 2000 personnes.
La police a procède à l'arrestation de 600
personnes.

D'autre part , à Paris, dimanche, au pare
des Expositions , au cours d'un concours, un
groupe de manifestante ayant voulu s'intro-
duire dans le pare en proférant des cris sé-
ditieux , la police est intervenire et a opere
38 arrestations.

A PEKIN, LA SITUATION ALIMENTAIRE
EST GRAVE

On mande de Pékin à l'« Observer » que
la situation à Pékin, par suite de la recente
guerre et du transfert de Ja capitale à Nan-
kin, est devenue sérieuse. La disette se fai t
sentir et. les usines de lumière devant l'im-
possibilité cte se procurer du charbon , me-
naoenl de fermer.

NION INTERNATIONALE
DE RADIOPHONIE

Le Conseil et les différentes commissions
e l'Union mternalionale de radiop honie, qui
«it tenu leurs réunions à Berlin du 31 aoùt
IU 5 .septembre 1928, ont termine leurs tra-
'aux.
Le Gonseil a reconnu qu'il y avait lieu de

irocéder fa de nouveaux essais d' aménage-
nents amiables des répart .ilions de longueurs
l'ondes en Europe, afin que les gouverne -
nents européens puissent, en envisagean t la
ratification de la convention de Washington ,
tirer le maximum d'efficaci té ctes réserves fai-
tes dans cette convention en ce qui concerne
la limitation des gammes réservées à la ra-
diophonie.

LA RESIDENCE DES DIPLOMATES
ITALIENS

La commission chargée par M. Mussolini
de doter les représentants diplomatiques de
l'Italie à 'Téli-anger de résidences clignes de
la renaissance fasciste vient de publier un
rapport sur l'oeuvre déjà acoomplie.

Il en ressort qu'en 1923, l'Etat italien ne
possédait à l'étranger que seize immeubles
occupés par ctes ambassades et des légations.
Depuis, des immeubles ont été acnebés par les
ambassades cle Buenos-Aires et cte Santia-
go et les légations de Copienhague, Stock-
holm , Prague, Luxembourg, Lisbonne, Mon-
Ievideo et Tehèran .

On a édifié deux palais pour les ambassa-
des de Washington et pour la légation de
Belgrado , et. l'on travaillé à la oonstruction
cte l'ambassade de Tokio et, des légations d'A-
thènes et du Caire.

La oommission va maintenant s'occuper
des résidences des consuls dont le nombre
augmenté sans cesse. « Il importe cte faire
grand et beau, dit. une note officieuse. Il fau t
donner aux étrangers des signes tangibles de
la puissance de l'Italie fasciste ».
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20,40
123,80
27,30
25,25

Paris
Berlin
Milan
Londres
New-York
Vienne
Bruxelles

(Cours moyen)
10 septembre

demande
20,20

123,40
27,10

offre

25,15

Hotel Poste - Sion

Pension-Ticket
'1 repas , viti compris et café compie! du 73 73,40

72.60
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ON CHERCHE
jeune homme de, 16 à 18 ans
pour aider à rentrer les réool
ies et conduire le bétail au pà
lurage. Entrée tout de suite.

S'aaresser au bureau du journal .

Jeune lille
connaissanl bien la cuisine
pt demandee tout de suite. S'a
tesser à la Boulangerie Gail
tad, Sion .

Cheymxmorwff leux
par ìe 

Des milliers d' atteslations et
de commandes suppl. ainsi
que de médecins. La chule
des cheveux ,pellicules, cal-
vi lie, l'appauvrissement du
cuir chevelu sont oomba ttus
avec un succès infaillible . et
préserve les grisonnemenls

Grand flacon Fr. 3,75
Crème de Sang de Bouleau

pour cuir chevelu sec, le pot
Frs. 3.— .

Brillantine au Sang de Bou-
leau 30 cts. — Dans les Phar-
macies, les Drogueries, Sa-
lons de Coiffure.
Centrale des Herbes des Alpes

au St-Gotthard , Faido
I Demandez le Sang de .Bouleau I

^ -

TOajfeb"Comprimésaspirine
doivent Étre dissous dans un vacre
d'eau, car c'est ainsi au'ils agissenMe

E
lus rapidement et le ptus eMicacement
,eur effet est illegale en cas de
migraine, maux de dents,

rhumatisme, douleurs
-̂ ŝ  ̂ artlculaires,

^:^~;. goutte,
\\\ refroidisse-

\Jfe___ V ^ Y . ments, név-
H^ffir )  ralgies, etc.

. NÉIÉ} J l |  Ne les acceptez qne
È\ \m( J if dans l'emballage d'ori-
lp*>Op^li. gine avec la vignette
?£-—___: -3 de la Ré _É___ nentaiion_

JSk louer
i°lie chambre meublée. S'adr
\ partir de 18 h. % maison
,v'e Spahr,"ler étage, place du
«idi, Sion.

Automobile
avec chauffeur. Offre s à O
Studer fils, courtier, Sion.

A LOUER
toni de suite ou date fa conve-
Blt 2 appartements de 4 et 2
«tìmbres et dépendances,
"odresser au bureau du journal.

A VENDRE
l0Iuieau ovate de 3000 1. envi
l011- S'adresser au Dr B. Ziin
•fctmann , Sion .

GRAND CHOIX DE .

(0 0 MNES MTUAiRES
perles et méta! SpéGialités de couronnes en

"sformarne
"metter au bureau du journal

A VENDRE
^ canapé, 1 chaise d'enfant

A VENDRE
un fourneau potager brùlant
tout combustible , Lrois trous
deux fours, bouillolte en cuivre.
En Irès bon état , marque Sur-
see.

8'adretier au bureau du journal

FLEURS 0ELL0LOID
imitation parfaite des fleurs naturelles garan ties durables

Dépòts de la Maison A. MURITH S. A.
Oscar MARIETHOD , SION

Pompes funèbres officielles de la Ville
Pierre MOULINÉ!", MARTIGNY

Yeiilées des Chaumières
Journal littéraire pour jeunes

filles
20 cts. dans les librairies

Éditeurs : Gautier & Languerau
18, rue Jacob, Paris VI.

A VENDRE
tonneaux ovales de 800 li-

ìs, en très bon état. S'adres-
r » M. Oscar Selz, Avenue de
gare, Sion.

Sans rime ni raison V*^1 mm+>~'V

LES MÉFAITS DU STAND DE
DÉGUSTATION

A main gauche dès l' entrée principale, au
stand 404, Halle D, on remarqué un char
de campagne de la maison Edouard Roten, à
Savièse, oeuvre particulièrernent bien exécu-
tée par quel ques professionnels de l'endroit
sous la savante direction de maitre Pel terlé ,
de Sion, ancien contremaìtre dans une usine
célèbre cle la capitale , métier qu 'il a mal-
heureusement abandonné pour prendre le ta-
blier de sommelière.

Ce sergenl pomp ier de la grande échelle
tenail cependan t à faire adinirer, son oeuvre
à ses nombreux amis ei oonnaissances. Il se
rendait souvent à"Sierre pour faire l' article ,
comme on dit. _ .

Un jour cpi 'il se trouvait. là-haut, non ac-
compagne de son « gouveruemont », il in-
vila ses eopains à visitor son char mirobo-
lant,

Mais, ob! stupeur , lorsque les invités fu-
rent devant le char, l'artiste s'écria avec in-
di gnation :

— Ce co... de patron a. fait faire par un
autre qualre roues de reehange. .

Or, ces qualre roues nouvelles n'élaieni
qu'une illusion d'optique, provenant du stand
de dégustalion... E- To. Fou. '

travers la vie.
Elle ne cessaitmde s'extasier sur la ligne

de " Saturile, la ligne de chance qui trace un
sillon profond et conlinu dans la paume de
la main . La conclusion de oet examen fut que
M. L Poincaré ne tarderai!, pas à ètre ministre ,
màis qne Saturno, dont il était visiblement le
protégé, le pousserait. plus haut, bien p lus
haut; el à ce moment, les yeux de la chiro-
mancienne, levés vers le ciel, semblaien l a
peroevoìr des sommets vertigineux.

Vieillards et médecins
L'Italie, on l'a dit, paraìt bien ètr e le pays

du monde qui possedè actuelleinen l 'le p lus
de centenaires. C'est, en tous cas, ce qui
ressort des statisti ques.

Ce fait  a retenu l'attention du monde medi-
cai . Un comité de médecins s'est constitué
qui va. entreprendre une enquète. Il s'agii
d'inlerroger tous ces centenaires italiens sui
leurs antéeéilents, leurs régimes, teurs goiìts
leurs préférences, leurs habitudes. On étu -
diera leurs temperameli ls, href , on réunira
toutes les observations possibles , après quoi
on espère tirer epielques règles app licables à
chacun cte nous, selon notre nature, gnì ce
à quoi nous pourrons caresser le rève de
devenir centenaires à notre tour.

de la plus grande course automobile de cette
année. Dix-huit automobiles soni en ligne.

La première voilure passe avec une vitesse
foudroyante , c'est celle d'un Anglais, Wil-
liams , sur Bugatti ; elle fait du 200 km. à
l'heure.. Au dixième tour, Prilli-Peri passe
en lète, suivi à roue par Nuvelari, Varzi ,
Chiron , Archangeli. L'Anglais Williams a dù
abandonner au huitième tour. Au quinzième
tour . Materassi prenci la quatrième place du
classement et. gagne du terrain à chaque tour.
Lorsqu 'à la fin du dix-huilième tour, il al-
iai! rejoindre les deux premièrs, il esl. victi -
me du Iragique accident.

Chiron , au vinglième tour, a avance el, pas-
se premier. Au vingt-septième tour , un ori
d'b orreur s'élève parmi le public; ce sont, les
pneus des roues antérieures de la voitu re de
Borzacchini qui ont, éelaté. Borzacchini sort
des débris de sa voilure , inclemne et peu!
regagner à p ied son box.

A 14 li. 15, Chiron, vivement ovationné
par le public , franchi! en vainqueur la li gne
d' arrivée. 11 a réalise, sur le parcours de
600 km. la moyenne fantasli que cle 159,808
lira , à l'heure , ba.ttant ainsi de 3 km. le
record établi par Ascari.

Yoioi le classement:
1. Louis Chiron , sur . Bugatli, en 3 . li. 45

min. 8,6 sec. (moyenne 159,898 km. à l'heure;
2. Achille Varzi , sur Alfa Romèo, en 3 li

47 m. 9 sec.
3. Nuvolata , sur Bugatti , en 3 h. 59 min. el

27,6 sec.
4. Drouet, sur Bugatli , en 3 h. 50 min.

37 sec.
5. Magg i sur Maseratli, en 4 h. 10 min. 29

sec.
6. Maserati sur Maseratli, (arrèté au cin-

quante-cinquième tour).
7. Buriat , sur Bugatti (arrèté an 55e tour;
8. Foresti sur Bugatli (arrèté au 54e tour).
Le Suisse Probst , sur Bugatti , a été arrè-

té au cinquantième tour, lorsqu 'il était di-
xième.

CE QU'EST LA « DENGUE »
La fièvre dengue est une maladie qui sem-

ble, ètre née dans les *pays intertropicaux.
Oni peut presumer qu'elle a ébé importée en
Grece par un des derniers lots de réfugiés
de l'Asie Mineure, où elle règie à l'état en-
déini que sous le noni d'« abou-rekab ». Il
n'est que d'évoquer la terrible epidemie de
1887, à Beyrouth où elle frappa plus de
40,000 habitants sur 120,000, en quelques
mois....

Une haute personnalifé medicale a bien
voulu indi quer au « Petit-Parisien » la natu-
re de la dengue :

— Cette fièvre, dit-il, présente certains
symptòmes communs avec le paludisme. Elle
apparaìt souvent brusquement. On note ain-
si le cas de personnes surprises en plein tra-
vail par oette affection , et soudain immobili-
sées. Elles ne peuvent reprendre une position
normale qu 'au bout de quelques heures.

La fièvre ne tarde pas à survenir, qu'ac-
compagnent à l'ordinaire mie forte migraine
des douleurs aux genoux et à la région lom-
baire. Elle dure un ou deux jours. On a vu,
un jour, que la temperature de M. Venizelos
s'était, hier , élevée à 39 1-10. Ce n'est pas
une exception. Puis, interviennent des suées,
des saignements de nez, des éruptions. La
convalescence est longue. Le malade reste
longtemps apath ique, débilité, sans appétit.

Peut-on se préserver de la dengue? Dif-
ficilement .Elle est donnée par la piqùre d'un
moustique, le phlébotome, qui, infiniment pe-
tit, parvient à se glisser aisément à travers
les mailles des moustiquaires. . Quan t à l'agent
infectieux, il est encore inoonnu.

La meilleure médication paraìt ètre la qui-
nine : on soigné également la dengue avec
des aspersions d'eau froide, l'ipéca, qui pro-
voque une abondante évacuation bilieuse ou
ctes préparations opiacées, qui oombattent ef-
ficacement les douleurs. Au reste, cette fiè-
vre, quoique grave, est rarement mortelle. Sur
8,069 cas rassemblés par le professeur Mar-
tialis, on ne compie que 37 décès observés
sur des individus vivant en de mauvaises
conditions d'hyg iène.

Les épidémies cle dengue sont exception-
nelles dans nos contrées. Elles se sont sur-
tout étendues dans l'Hindoustan où, en 1872,
plusieurs milliers d'hommes furent atteints.
Au Caire, en 1887, 400,000 habitants sont
frappés. Puis c'est, au tour de Saint-Denis, de
la Réunion, de la Syrie, de la Turquie d'A-
sie. Des cas de dengue ont été cependant
observés à Philadelphie, fa Boston et à New-
York , jusque sur la frontière hispano-fran-
caise . Il ne paraìt pas, cependant, que nous
ayons à redouter ce mal.

Ctj roniqyw
g iocate

Harmonie Municipale.
, mercredi et vendredi

Répétitions: bui

Ech©8
Le plus long tunnel du monde

Ce n 'est plus celui du Simplon, et, chose
paradoxale à première vue, oe n'est pas dans
un massif de montagne qu'il est percé, mais
en pays de plaine, à Londres. Én effet, le
« tube » qui mettait. la cité en communication
avec le sud de Londres, après avoir élé re-
construit au gaharit des nouvelles voies sou-
terraines, a été prolongé dans la direction
du nord abouché avec la ligne cle Hampsead,
dans la direction du sud de Clapham Cammon
jusqu 'à Moriteli, en sorte que le boyau a ac-
quis ainsi une longueur totale de 26i/2 kiìo-
mètres.

Mais que Londres ne triomphe pas trop
haut de posseder le plus long souterrain ar-
tificiel de la terre : New-York ou Chicago ne
manqueront pas cte vouloir casser ce record;
la chose sera mème assez facile à la déu-
xième cte ces villes, puisqu'elle s'allonge sur
plus cte 30 km. le long du lac Michi gan.

Disons à ce propos que depuis la guerre
plus de 375 millions de francs or ont été dé-
penses pour l' extension et l'ainélioration du
réseau de cominunicalions souterraines à
Londres.

Un blàme à la reine
Selon le « Pelit-Journal », les hauts digni-

taires de I'Eglise auraient exprimé leurs re-
grets et leur mécontentement pour la facon
dont la reine Wilhelmine s'est comporlée lors
des jeux olympiques. Ils ne la bla memi ent
pas seulement de s'ètre intóressée aux j eux
mais d'avoir enfreint les dogmes cte I'Eglise
en distribuant des prix un dimanche. Les
haute dignitaires auraient décide d'informer
la reine par écrit de leur opinion à cet égard.

C'est la première fois que la conduite de
la reine est ouvertemenl blàmée par le clergé.

M. Poincaré et la chiromancienne
Vers 1897, raconté un journal parisien, M.

Poincaré, dont on vient de célébrer le 68e
anniversaire, voulut, avant de se lancer dans
la bagarre électorale — il briguai t un siège
de député à Commercy — connaitre le sort
que lui réserverail la politi que.

La vieille femme qu'il alla trouver au
fond de son anlre s'émerveilla de lire une si
brillante fortune elans les plis de la pet i te
main sèdie et, nerveuse qui lui fut présentée.

— Ah! fit-elle, en relevant. ses lunetles sur

M. Holzer , adjudant de gendarmerie , et sa
famille , remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à leur grand
deuil.
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fl lUsDosiio de Sierre
Elevage du bétail

Schmid Theodor 87 87 85 86
Schmid Daniel 86 85 83
Imboden Peter 84
Leiggener Alfons 86 83 83
Kroni g Leo, Glis 83 84 83 86 84
Zenklusen Job. Jos., Mund 83 85
Imstepf Felix 85 82 84
Imseng Moritz , St-German 85
Schmid Daniel 87 85
Theler Johann 83
Fellay Mce Aug., Lourlier "86
Bruchez Moe Aug. 85
Bruchez Fr. Eug. 87
Guigoz Emile 86

ESPECE OVINE
Béliers Schmid Daniel, Ausserberg 85

Heynen Jos. 86
Schmid Ludwig 84
Heynen Michael 82
Schmid Theodor . 87
Heynen Fridolin 86
Schmid Franz 84
Wyer Ludwig, Baltschieder 85
Nellen Quirin 87
Wyer Ludwig 84
Nellen Quirin 86
Clausen Frz., Driesten 85
Blatter Aloys, Glis 81
Blatter Mor., Glis 82
Fess Theodor , Brig 86
Kònig Jos., Brig 84
Zenklusen P., Brig 83
Chanton Ed., Holz. 88
Bàrenfaller V., Termen 85 87 86 85
Michlig Ad., Ried Br. 85 83 83
Imstepf Théod., Mund 86
Pfammatter Ant. '86
Schnydrig Vikt., 85
Schnydrig Job. 86

• Schnydrig Elias 84
Fercher Pius 80
Imstepf Theod 81
Pfammatter Ferd. 81

• Bregi Johann, Niedergesteln 85 85
Imboden Moritz , Raron 86
Pfammatter Fritz , Raron 85
Imseng Moritv, St-German 84
Pfammatter Fritz, Raron 81
Stoffel Franz, Raron 85
Schmidt Daniel, St-German 81
Theler Johann, St-G. . 87

Brebis: Schmid Franz, Ausserberg 84 83 84
Heynen Joseph 86
Heynen Fridolin 85 83 86
Schmid Theodor 85 83
Schmid Ludwig 86
Nellen Viktor , Baltschieder 84 85 85
Nellen Quirin 83
Fess Theodor , Brig 86 86 84
Blalter AL, Glis 85 87
Zurbri ggen Gust., Glis 85
Konig Ferd., Brig 85
Kronig Ferd., Brig 86
Kronig Jos., Brig ' 87
Konig AL, Glis 82
Michlig Ad., Ried-Bri g 85 87 84
Bàrenfaller V. 84 85 86
Michlig A., Ried-Brig 82
Pfammatter A., Mund 85 83 84
Schnydrig Elias «6

(suite)

Chèvres : Schmid Konrad, Ausserberg 86
Schmid Ludwig 88 86 84 86

par
\ndré BRUYÈRE

Nous sommes désormais des jeunes hl-
les, quoi que tu dises, Michel, ou mème toi,
Georges, et la suite de ce récit vous prouvera
si nous sommes à la hauteur de oe nom.

Je passe sur les jours qui suivent. Ils sont
monotones. Papa ne se remet pas. Irene est
énervée; elle ne se rend pas compte de son
état et tourmente sans cesse maman par des
plaintes et des scènes pénibles. Elle vou-
drait ètre infirmière, entrer à ia Croix-Rou-
ge; elle prétend qu'elle guérirai t tout de sui-
te si on la laissail suivre ce qu'elle appelle sa
vocation. Elle meurt de son inutilité, prè-
tend-elle. Elle dit qu'elle ne pourra suppor-
ter la campagne, qu'elle deperirà davantage
maman fait preuve avec elle de patience,
mais souvent elle finit par se fàcher. Alors
il y a des larmes, des silences amers ou
des récrnninations passionnées. Bref , il est
temps de parLir. Nous aussi, nous nous é-
nervons. Bellou est plus lutin que jamais;
nous nous accrochons perpétuellement mais
nous ne pouvons rester une minute séparées.
Nous nous querellons et nous embrassons
dix fois par jour. Notre tapage met l'ho-
tel en revolution. Papa soupire, maman se fà-
ché. Nous ne restons tranquilles qu'à l'heure
du courrier qui apporté vos lettres. Nous
gueilons le facteur bien longtemps à l'avan-
ce et puis ce sont des galopades folles dans
les corridore, jusqu 'à la chambre de papa ,
afin d'apporter les bienheureuses nouvelles.
Les portes tapent, les chaises tombent, ma-
man gronde, papa sourit , mère-grand nous
défend toujours. Irene, qui a des palpitations
soupire, mais tout le monde se calme pour

«écouter la lecture.
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L'ILLUSTRE

Pfammatter Ferd. 82 84
Imstepf Théod. 83 85
Amherdt Anton 87 87
Imboden Moritz, Raron 86 85
Pfammatter Fritz, Raron 85
Schmidt Daniel, St-German 84
Theler Johann, Sl-German 84 86
Theler German, St-German 85
Burgener Jos., St-German 82 84

Race Roux de Bagnes: >
Béliers : Luisier Emile, Sarr. 86

Syndicat ovin, Verbier 85
Fellay Jos., guide Lourt 90 89
Troillet A., Lourtier 87
Fellay Moe. Aug. Lourt. 86
Cretton Cam., Sarreyer 85
Corthay Théoph., Médières 85
Michaud Ls. Alph., Verbier 84
Michaud J.-P., d'A., Verbier 86
Luisier Ls., de J. M., Sarr. 85
Cclombin Maurice, Verbier 8.1
Michellod-Ribordy, Verbier '85
Michellod Ern., Médières 89
Gailland Louis, Médières 85
Michellod Mce., Médières 86

Brebvs . Fellay Ls., I ourtier 86
Luisier Ls., de J. M., Sarr. 86
Fellay Ls., C N., Lourtier 84
Michaud Alph., Médières 85
Torcila Maurice, Médières 84
Maye EmeranQ., Sarreyer 83
Maye Mce. de P., Sarreyer 81
Luisier Julien, Sarreyer 87
Besse Xavier, Sarreyer 85
Maret Fr., Sarreyer 83
Besse Alb., Sarreyer 84
Maye Maur., Eug., Sarr. 86
Besse Xav., Sarreyer 86
Pellissier Pierre, Sarreyer 87
Luisier Fr.-Ls., Sarreyer 86
Masson Jacques, Sarreyer 86
Bruchez Emile, Lourtier 88 85
Gailland Aloys, Verbier 85
Collombin Mce., Verbier 84
Maret Alfred, Lourtier 86
Maret Fr., Lourtier 84
Gabbud Emile, Lourtier 84
Fellay Jos., guide, Lourtier 85 86
Fellay Ls., Lourtier 84
Michellod Fr., Verbier 83 85
Gailland AL, Verbier 83
Michellod Sten.. Verbier 84

Numéros des 30- aoùt et 6 septembre. — La
« Saffa » à Berne ; les beaux-arts à l'expo-
sition de Sierre; l'aviateur Maddalena à Ge-
nève ; la Ire fète des fleurs de Zurich ; la fète
communale de Carouge; f Frank Thomas; les
80 ans d'Auguste Forel ; Amhed Zoghou, roi
des Albanais; la signature du pacte Kellogg;
la IXme Assemblée de te. S. d. N., la traver-
sée de la Manche à la nage par deux jeunes
filles; la mort tragique du ministre francais
Bokanowski; une nouvelle facon de voyager:
l'auto camping; f maréchàl Fayolle ; vues et
impressions de la Nouvelle-Zélande et de Sa-
moa; dessins humoristiques, etc. (Le nume-
ro 35 cts. )
*o ô+o ô-+o ô ô ô ô^o<*o^oAo«

— La mort, loin d'ètre un mal, est le pre-
nder des biens puisqu'elle est le passage à
un état meilleur.

Les abus de l'institution
Parmi ceux qui désirent la légion d'honneur

il en est peut-ètre qui ont affiché à l'occa-
sion leur mépris pour la déooration, ce qui
ne les empèchait pas de souhaiter l'obtenir.
Des dédains de ce genre ne sont-ils point, le
plus souvent, le reflexe de décep tions an-
ciennes? Tel qui a plaisanté ce « hochet de la
vanite » quand on le lui refusai t, l' appellerà
« l'étoile des braves » le jour où il arborera
à sa boutonnière un insigne aussi large que
possibie.

Napoléon, qui fonda l'ordre savait bien ce
qu'il faisait. Il connaissai t l'àme humaine et
il n'ignorai! pas ~que les petits rubans cons-
tituent une monnaie inoomparable. Mme Emi-
le de Girardin l'a compris, jadis, quand, ré-
pondant à des plaisants qui raillaient la Lé-
gion d'honneur , elle écrivait: « Bien loin d'en
rire, vous devriez admirer avec transport cet-
te invention sublime. Avoir amene des hom-
mes à braver la mort, les dangers les plus
terribles pour obtenir le droit de porter un
ruban rouge ; avoir donne à une convention
sociale cette force d'impulsion, avoir fait à
ce ruban un but, une gioire, une consolation,
c'est plus beau que d'avoir découvert un
monde ».

Sait-on que, cependant, lors de sa créa-
tion, l'empereur rencontra mème chez cer-
tains décorés une hostilité très vive . Des gens
qui n 'étaien t pas les premièrs venus, s'effor-
cèrent mème de discréditer la distinction nou-
velle. Le general Moreau, dans une pensée
ironi que, cléoemait publi quement à son cuisi-
nier une « casserole d'honneur »; Augereau
et nombreux étaient ceux qui l'ayant accep te
appelait la croix un hochet d'aristocrates, La-
fayette et Rochambeau refusaient le brevet
en portaient l'insigne avec gène et souvent
mème le cachaient.

Les choses changèrent bien vite du reste
et les recalcitrante ne furent pas toujours
les moins empressés à rechercher plu# tard
les promotions de grade. Depuis longtemps,
la Légion d'honneur a acquis le plus grand
prestige, bien qu'elle ait été parfois galvau-
dée et il est indéniable qu 'elle est extrème-
ment convoitée aussi bien par les étrangers
qne par les Framjais.

Cela ne veut pas dire, néanmoins, que tout
le monde sans exception la désire. On compte
un certain nombre de personnalités et non des
moindres qui n'acceptèrent pas la décoration
qui leur était offerte ou déoernée. Dans .te
passe, le chansonnier Béranger, le chimiste
Raspail, le peintre Courbet, le dessinateur
Daumier refusèrent la croix, mais, pour les
trois derniers, des raisons politiques surtout
expliquaient le geste. Sainte-Beuve renvoya le
brevet au ministre, mais le décret ne fui pas
rapporté, de sorte qu'il demeura chevalier
malgré lui. Littré ne voulut jamais ètre dé-
coré; Jules Simon non plus. Barthelémy,
Saint-Hilaire acoepta le ruban, mais à la con-
dition de ne jamais le porter.

Plus près de nous, le colonel Domine, le
héros de Tuyen-Quan refusa la eravate de
commandeur; M. Durand-Désormeaux, direc-
teur du personnel au ministère de la Justice,
n 'accepta pas la croix au temps des dé-

Georges reste gai et amusant jusque dans sa
C'est si bon, oes lettres de nos soldats !

Lranchée; on ne reconnaì t plus Francois le
tranquille. Quanl à Jean, ses lettres ne sont
pleines que de tendresse, afin de rassurer sa
pauvre grand'mère. Il ne donne aucun dé-
tail qui puisse l'inquiéter. Mais, toi, Michel ,
tu es bien toujours le mème nonchalant. A
peine quelques mote, très régulièrement c'est
vrai, mais si brefs. Nous te grondons sérieu-
sement. Dire que nous employons nos meil-
leurs loisirs à te oomposer ce récit et à pei-
ne si tu nous adresses quelques courtes phra-
ses. Que de comptes à régler plus tardi Mé-
fie-toi, «ion ami : Bellou, perchée sur la table
où j'écris, a un air belliqueux.

Je continue le récit de nos aventures.
Rien de sensationnel. Evidemment nous n'en-
levons pas die tranchées, nous sommes d'i-
nutiles petites filles, c'est entendu, mais ia
guerre nous passionile et souven t, le soir ,
quand nous sommes seules dans notre cham-
bre, nous faisons mille projets. Bellou pré-
tend que nous aurons, nous aussi, noire heu-
re, que nous ferons de grandes choses, el
quand je lui objecte que c'est bien improba-
ble, elle se met à battre si énergiquement son
oreiller que Marion vient nous faire taire.
Tu sais epe la bonne femme dort près de
nous à oe seoond étage de l'hotel où nous a
reléguées la maladie d'Irene.

Donc, quand Bellou a bien charge l'enne-
mi, qu'elle l' a mis en fuite honteusemenl
jusque dans la ruelle, le sommeil nous prend
dans de si belliqueuses intentions que nous
faisons ctes rèves étourdissants . Nous aussi,
nous sommes faoe à l'ennemi, dans une ville
assiégée, nous tenons, tète, nouB étonnons
le monde par notre bravoure et....

Le réveil est moins héroi'que, surtout ce
matin où maman, entrant assez tard chez
nous, trouvé Bellou à moitié hors de son
lit, la main crispée sur le traverete qu'elle
prend sans doute pour un étendard , tandis
que, ensevelie sous mes draps remontés, j 'é-
touffe dans une tranchée que je défends jus-
qu'à la mort.

— Il est huit heures passées I
Ohi Michel mon frère, l'ironie de ce ré-

veil prosaìque l Nous ouvrens les yeux et
nous ne sommes plus que deux petites filles

attardées dans leurs lits sous le regard oour-
roucé d'une mère justement indignée.

Nous balbutions quelques excuses, mais
maman, décidément, n'admet pas que les fo-
lies héroi'ques viennent troubler la sage rè-
gie de sa maison. A huit heures, des jeunes
filles bien élevées devraient ètre levées, ba-
billées dans une chambre parfaitement en
ordre. On sonne la messe des chanoines,
la dernière en ces jours de semaine, et nous
la manquerons, ò honte I

— Mais, ma tante, c'est la guerre, objecte
oette indomptable Bellou. Si nous avions été
dans les pays envahis, qu'auriez-vous dit a-
lors?

Maman fronce le sourcil. Bellou est vrai-
ment audacieuse. Elle dit tranquillement des
choses que le seul regard de maman giace
sur mes lèvres.

— Tais-toi , peti te pie, — telle est la répon-
se, — tais-toi, et habillez-vous vite. Je vous
altends dans la salle à manger.

Et, sur la porte, elle nous lance cetbe phra -
se imprévue:

— Je vous ai mis en réserve, oe malin, mi
travail patriotique que des petites Francai-
ses comme vous rempliront avec zèle, je l'es-
père.

Il n 'en fau t pas tant pour hàber notre toi-
lette. Bellou exulte.

— Vois-tu , dit-elle, la fermebé de nos prin-
cipes a converti ma tante. Après avoir don-
ne ses fils , elle se décide à nous laisser en-
fin satisfaire nos ardeurs généreuses.

Je ne puis resister au plaisir d'essayer ma
serviette de toilette en voile de la Croix-
Rouge sur mon front. Je ne suis pas mal
ainsi. Nous ne doulons pas que maman nous
ait engagées comme infirmières à l'hòpital
voisin. Nous sommes enchantées. Seulement,
nous ne dirons rien à Irene, trop delicate
pour suivre notre exemple, mais quel entrain
nous allons montrer I Rien ne nous rebutera,
pas mème les plaies les plus affreuses.

Justement, en nous penchant à la fenètre,
nous voyons la cornette bianche de sceur
Noemi quitter l'hotel. Plus de doute: elle est
venue négler avec maman les détails de notre
entrée à son hòpital voisin et nous descen-
dons l'escalier en tourbillon. Vite, vite, au
devoir 1

La porte ouverte en ooup de vent nous i née, le monument monta lentement, mais su
montre la salle à inanger très calme avec sa
grande table couvea-te de paquets que maman
examiné.

— Voici de l'oirvrage pour vous, dit-elle
d'un air satisfait. Vous avez ici de quoi
satisfaire votre soif de dévouement. Sceur
Noemi vient de nous apporter cinquante pai-
res de chaussettes à raccommoder pour ses
blessés.

Ouaisl le nez de Bellou, ce petit nez si
fin qui semble défier le monde, commencé à
s'ahaisser, et moi je tombe sur une chaise.

Quelle chute, mes amis i Rèver d'héroìsme
et tomber sur des chaussettes I

Nos mines sont si éloquentes que maman
se moque de nous.

— Ohi les belles héroìnes qui rèvent de
pourfendre l'ennemi et reculent devant un
simple travail.

Cet ennemi-là nous paraìt plus menacant
qu 'une rangée d'Allemamds, ou plutòt plus dif-
ficile à abattre; mais Bellou a un mot cràne :

— Des Francaises ne reoulent devant rien
ma tante.

Et elle s'assied d'un air intrèpide. J'imite
son exemple.

Nous prenons nos dés, nous commencons
l'ennuyeux travail et maman nous félicite:

— Mes cbères petites, je suis contente de
vous. A votre àge, rimaginaJtion "est un dan-
ger. Cette folle sédtuisante vous a leurrées
cte faux mirages alors qu'un devoir bien sim-
ple et bien preasant vous reclame. Chacun
doit travailler pour la Patrie dans la mesure
de ses moyens et vouls ferez vraiment oeuvre
de bonnes petites Franujiaises en travaillant à
cette humble besogne. Pensez que les pau-
vres blessés vous " d<evrx. nt un peu de con-
fort et qu'il vaut mieux employer utilement
ses heures que rèvea: a d'hnpossibles chi-
mères.

Puis elle nous quitta sur un bon baiser.
Mais sa voix avait éveillé un écho dans nos
cceurs. Bellou tirait des aiguiliées majestueu-
ses sans dire une parole ; bientòt une pai-
re fut prè te, puis une autre ; une petite pile
commenca à s'élever devant nous. .

— Le monument à la Patrie, dit Bellou
sur un ton si solenne!! que j 'éclatai de rire.

Elle ne sourpilla pasr> et, dans cette mati-

rement.
A l'heure du dìner , on se réunit dans la

chambre de papa où les repas sont servis au-
tour de sa chaise longue. Nous fùmes vive-
ment felicitées pour notre conduite et le cher
papa, toujours si bon, nous fit un petit dis-
cours pour nous prouver que nous rendions
plus cte services aux pauvres soldats en
raccommodant leurs nippes qu'en allant en-
combrer les corridore de l'hòpital de nota
inutilité. Irene ne fut pas convaincue et, sa
migraine aidant, obtint un sursis, mais
nous regagnàmes à deux heures la besogne
bien loin d'ètre achevée. Heureusement «pie
la délicieuse mère-grand nous envoya le se-
cours d'Ursule , sa revèche mais habile fem-
me de chambre.

D'abord , oela marcila assez bien; mais, ver»
qualre heures et bien que le goùter el la
promenade au jardin nous eussent un peu de-
lassées, nous eùmes assez du fastidieux tra-
vail. Je raccommodais tout de travers en ré-
criminant et Bellou commenca fa donner des
signes d'impatience. Il y avait si longtemps
que la sagesse durait!

— Mademoiselle Isabelle, dit Ursule, vous
faites les points trop longs. Il faut recom-
mencer cette reprise.

Avec une angélique douceur, Bellou ré-
pondit suavement:

— 0 Patrie, que de sacrifices faits sui
ton autell

Et elle recommenca la reprise. Mais, une
seconde fois, Ursule intervint:

— Mademoiselle, ceci ne va pas du tout
Il faut défaire.

Le regard de Bellou ne fut plus du toi»
angélique :

— Tant pis, je ne défais rien. Quand on
marche à la gioire, on ne regarde pas ^
chaussettel

— Mais, mademoiselle, si elle blessé *
pied I

Les yeux de Bellou flamboient.
— Accusez-moi tout de suite de marty»'

ser les blessés. Les atrocités de Mlle Isabel-
le, revues et commentées par une Ursula
de mauvaise humeur .

Mais Ursule n 'a pas bon càractère.
(A suivre)

+ VARIÉTÉS *
* _> *

LE RUBAN ROUGE ti <
Ceux qui le méprisent et ceux qui le reeber

chent. — L'opinion de Mme de Girardin
Débute difficiles — Les boudeurs

Les célébrités non déoorées —

crete « afin de ne pas sembler obtenir une
récompensé pour avoir épuré la magis-
trature ». Pierre Curie, l'inventeur du radium
Francisque Sarcey, Guy de Maupassan t, ain-
si qu 'Emile Zola qui l'accepta plus tard. M.
Labori, l'avocat de Dreyfus, Mgr Cliapon, évè-
que d'Alger, les litbérateurs Eugène Le Roy
Francis Jammes, Gaston Chérau et Mme Ge-
rard d'Hauville, l'actriee Suzanne Desprès,
Mmes Edmond Adam et Severino, les pein-
tres Bonnard, Xavier Roussel et Edouard
Wuillard, M. Lampué, conseiller municipal de
Paris, M. Laborde, résident du Conseil ge-
neral de l'Ariège et quelques autres déclinè-
rent également la distinction qu'on leur of-
frali. Ce refus était parfois un geste de mo-
destie; parfois aussi, c'était une manifesta-
tion de mauvaise humeur de gens qui con-
sidéraient, à tort ou à raison, d'avoir atten-
du trop longtemps et . qui se oonsolent faci-
lement de la virginilé de leur boutonnière
en se disant qu 'Us sont en excellente com-
pagnie.

Nombreuses, en effet, sont les personnali-
tés considérables qui ne possèdent pas la
Légion d'honneur. D'abord, il y a des hom-
mes politiques comme M. Doumer, Briand ,
Clémenceau, Herriot, Leygues, qui ne sont
pas décorés. MM. Doumergue, Poincaré, Mil-
lerand, Deschanel n'auraient jamais eu la
croix si, en raison de leur fonction présiden-
tielle, ils n 'étaient devenus grands-maìtres de
l'Ordre. Des membres de l'Académie frangaise
et des diverses académies, littérateurs ou sa-
vants, ont été oubliés ou écartés, pour
des raisons politiques le plus souvent.

Par contre, U fau t bien le reconnaìtre, te
ruban rouge a été trop souvent attribué à eles
gens qui ne le méritaient guère et ils sont
nombreux oeux qui applaudiraient à une re-
vision des titres des légionnaires. Trop d'i-
vraie s'est mèlée au bon grain depuis quel-
ques années. Il est vrai que les promotions
ont été multipliées dans des conditions vé-
ritablement abusives.

Lors de sa création, l'Ordre devait compter
six mille légionnaires; il en existe aujour-
d'hui plus de cent .rente mille. Sans doute
il y a eu la guerre et c'est ainsi que te con-
tingent total oompte 95,000 croix militaires
avec traitement, mais combien en est-il par-
mi les 35,000 autres, auxquels pourrait s'ap-
pliquer l'amusante legende du dessin de Ca-
verei :

— Comment? La croixI Qu'as-tu fait pour
ètre décoré ?

— J'ai fait les démarches néeessaires 1
Avec de solides recommandations, bien

entendu 1 Georges Rocher.

\ CONSEILS UTILES \
L*. regimò des dianctiques

La question essentielle pour les diabéti-
ques est celle du regime.

Que doivent-ils manger? Que doivent-ils
boire ? Un mot du pain, bout d'abord. Le
seul permis est le pain de gluten ou le pain
de son, cependant les spécialistes ont cons-
tate que te pain de ménage rassis pris à la
dose quotidienne de 100 à 125 grammes de
mie n'était nullement nuisible au diabétique.

La viande est excellent, qu'elle soit noire
ou bianche, ròtie, bouillie ou grillée, mais il
faudra éviter de la trop assaisonner afin de
ne pas augmenter la soif. Les poissons sont
très bons également, ainsi que les crustacés
et tes moilusques, mais on ne devra pas faire
abus de ces derniers. Les légumes verte sont
recommandés ainsi que les salades herba-
cées. Pas de fruite ou seulement des fruits

oléagineux. La crème, le petihlait, le bei»,
re, le fromage sont permis, ainsi que 1̂ceufs accommodés de toutes facons, sauf au
sucre bien entendu.

Éviter absolument les farineux ou féculents
le riz , tapioca, semoule ou vermicelle, le ma!
caroni, les confitures, les gelées, les gàteam
et les sauces contenant de la farine.

Comme boisson on s'interdirà formellement
le vin blanc, la bière et l'alcool. On pourra
boire du vin rouge, mais additionné d'eau
de Vichy ou de tisane de gentiane. Pas de
boissons gazeuses, eau de Seltz, limonade,
etc. Le café est permis, mais sans sucre,
étendu d'eau. Il en est de mème du Uié léger
et chaud.

On a longtemps préconisé l'usage interne
de la glycérine pure qu'on considèrait oom-
me inoffensive au point de vue du dévelop.
pement de la glycosurie et qui avait pout
effet de consoler les malades qui s'accommo-
dent mal de la privation absolue du sucre,
On vantait d'autant plus son emploi qu'elle
consti tué un aliment et un reconstituant de
premier ordre. Mais, depuis quelques années,
il a été reconnu que le sucre urinaire pou-
vait se former aux dépens de la glycérine.
Il convient donc de s'en abstenir.

A oe regime alimentaire, on ajoutera un
exercice régulier en plein air , si possibie, la
gymnaslique, les bains de vapeur hebdoma-
claires, les frictions quolidiennes, le massa-
gè. En se surveillant et en joignant am
prescriptions curatives du médecin, un règi-
me alimentaire et hygiénicpie sevère, on a
les plus grandes chances d'arrèter les pro-
grès de celte grave maladie. G. Varìn .

Plaidoy.r pour les singes
Bernard Shaw est l'un des hommes les

plus en vue du Royaume-Uni. Il est causi!
que au suprème degré, et les traits de son
esprit manquent rarement leur but. Il par-
tage, avec Tristan Bernard, le privilège de
se voir attribuer des histoires dont il ne fui
jamais le héros et des « mote », qu 'il n 'a ja-
mais prononce, ni mème penses. On ne prè-
te qu'aux riches, dit le proverbe.

Mais Bernard Shaw écrit. Et quand il é-
crit, on est sur que ce qui se trouvé sous
sa signature est de lui. La lettre qu'il vieni
d'adresser aux « Daily News » a fai t la joie
du public anglais : il est bon d'en piacer les
éléments les plus dròles sous les yeux de nos
lecteurs. On ne doit point laisser passer une
occasion de se divertir en ces heures mo-
roses.

Bernard Shaw, donc, imagine qu'un singe
s'émeut des prati ques du Dr Voronoff. Le
singe s'indigne :

« Y a-t-il déjà eu des singes qui aient ar-
raché les glandes des hommes vivante poui
les greffer sur d'autres singes, dans le bui
d'une brève extension oontre nature de la vie
de ces singes ?

» Nous laissons au docteur Voronoff le
soin cle démontrer oombien est mal tendóc: e(
peu scientifique la crainte du docteur Edouard
Bach, qui devrait ètre au contraire un es-
poir , que les hommes pourront acquérir les
qualités des singes en leur volant leurs glan-
des ».

Et enfin, pour finir, celle flèche de Par-
the: -

« Que l'homme ne se plaigne pas de sa
ressemblance grotesque avec nous. Il res-
terà ce qu'il est, en dépit de tous les ef-
forts du docteur Voronoff pour faire de lui
un singe respectable ».

Bernard Shaw est bien chaleureux poui
nos frères inférieurs l Mais il ne fau t pas
prendre ses assertions à la lettre....


